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LE PORT DE MONTREAL

Les recettes des douanes à Montréal
pour les trois premiers mois (le l'exer-
cice en cours accusent une augmentation
sensible sur les recettes des trois mois
cor.respondants de l'année fiscale anté-
rieure. Voici d'ailleurs les chiffres:

1901 1902 Augm.
Juillet ......... $936,532 63 989,185.70 52,653.07
Août .... .... 905,168.14 1,138.267.67 232,799.53
Septembre.... 795.697.74 957,565.28 161,867.51

$2,637,698.51 3,085,018.65 417,320.14
Les recettes totales des douanes pour

l'ensemble du Canada ont été de $3,141,-
030 pour le mois de septembre et de
$9,070,717 pour le premier trimestre de
l'année courante donnant sur les recet-
tes de la période correspondante des aug-
mentations respectives de $382,905 et
$935,622.

Si nous examinons les recettes des
douanes à Montréal comparativement à
l'ensemble, nous trouvons que, pour le
premier trimestre, le port de Montréal
seul fournit environ un tiers de la re-
cette totale et à peu près la moitié de
l'augmentation tötaë des- di's rits jëerçs.

Il suffit de faire cette constatation

pour montrer l'importance et la nécessi-
té absolue des travaux en cours dans no-
tre port qui est le point terminus natu-
rel de la grande navigation.

Les chiffres ci-dessus, en démontrant
que le bureau de douanes de Montréal
est de beaucoup le plus important de
tous, sont la preuve évidente que notre
port est le point principal de réception
et de distribution des importations. Sans
qu'il soit nécessaire de produire des
chiffres-nous les donnerons pour l'an-
née courante après la fermeture de la
navigation-il n'est pas un Canadien qui
ne sache que, pour les exportations, la
majeure partie des marchandises sont
expédiées par les navires touchant à
Montréal.

N'est-ce pas dire que ce port doit être
outillé de telle façon que les plus gran-
des facilités de chargement et de dé-
chargement soient données aux impor-tateurs et aux exportateurs, que les navi-
res doivent arriver facilement et sûre-

ment dans notre port et qu'ils doivent
y trouver les meilleures accommodations
qu'il soit possible d'obtenir dans un port
dont le trafic va sans cesse augmentant.

N'est-ce pas dire en même temps que
les grands travaux entrepris dans notre
port, que le creusage du fleuve sur une

partie du St-Laurent aideront grande-
ment au développement de .nos échanges
avec les autres pays. Avec un accrois-
sement de population, la production du
Canada doit forcément suivre une mar-
che ascendante et nous devons être

prêts à écouler par nos propres moyens,
par nos propres voies tout ce que nous
pouvons produire. Ce sera l'honneur du
gouvernement actuel et plus particuliè-
rement peut-être (le l'honorable M. Tar-
te, d'avoir inauguré et mis en pratique
cette politique de grands travaux qui per-
mettra aux Canadiens de tirer parti du
merveilleux et unique système hydro-
graphique dont la Providence nous a do-
tés.

Les travaux achevés, nul ne saurait
calculer le développement que prendra
M-entréal et l'inportanee- eommereiale
qu'aura cette ville où, par la force même
des choses, viendront aboutir les Im-
menses quantités de produits d'expor-
tation que l'Ouest nous enverra.

LES SAINDOUX

Echelle de prix

Nous recevons la circulaire suivante
qui, nous en sommes certains, intéresse-
ra les épiciers et commerçants en pro-
visions:

"En vue d'obtenir l'uniformité des
prix pour les saindoux purs et composés
en emballages de contenance inférieure
au tierçon (tierce) et de mettre fin à la
grande confusion résultant de ce qu'un
producteur demandait un plus haut ou
un plus bas prix que son concurrent, les
soussignés ont adopté l'échelle suivan-
te:

Echelle graduée pour petits paquets
de saindoux pur et de saindoux composé
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